CORRECTION DEVOIR SURVEILLE N° 3 TERMINALE S 3
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EXERCICE 1: a) On calcule le module et un argument de z; : 1z, 1= ‘f £ 8 = = = Q .
() 6 V2 2
@ -2, R -
6

Posons arg( z, ) =0, ; cos(0,) = *

|5

= — et sin(0)) = E —— ;ainsi 0, =

1 _ _
t sin(0,) = T = —\/E ; ainsi 0, = TTr [2m].

2
\/»
On calcule le module et un argument de iz, I = ( 12 +(—
£
2

Posons arg( z, ) =0, ; cos(0,) =

s‘_

2 2
La forme trigonométrique de z; = X (cos o + isin o Yetcellede z, = \/E(cos v +ismT ).
by 72 3 _ Jo-iv2, 1 _ Vo2, 1+ (Ve-i2)(14i) _ V62 62
Tz, 4 1-i =~ 4 (1=i)(1+i) — 8 8 8
|Zl| 1 - -mT 7
¢) Le module de Z est égale a H =5 et un argument de Z est égale a arg( <, ) - arg( Zz)z? R ERET) [2m];
2
d' bcos(l): —ER(Z) = \/€+\/§ etdesin(l): 3(2) = \/6_\/5
12 | 4 12 |Z| 4

2 W2 . .
EXERCICE 2:1.a) & = UFiL _ Q) _
Z 1—i (1-i)(1+i)

b) On sait que z2=(1 +i)2=2ietque #=—1,donc z*=—4et ;* =16, donc le plus petit entier naturel 7 tel que

n

7" soit un réel positif est 8.

2.) z_2 _ (x+iy) _ (x> =y +i(2xy))(x+iy) _ X' =3xy +i(—y+3x7y) _ x'=3xy° i —y3+3x2y'
Z x—iy (x—iy)(x+iy) X +y Xy x4y’

)63—3xy2
xz—i—y2

x:O,oux2:3y2,soitx=y\/§ oux=—y\/§ .Doncz=ix, z=x+ix+3 ouz=x-1ix 3 avecxréel non nul .

b) ZT est imaginaire pur si sa partie réelle est nulle ¢' est-dire si =0, soit x* — 3xy2 = x(x2 - 3y?) = 0, soit
Z

EXERCICE 3:1.a)P(-2)=(-2+8=-8+8=0etP()=+8=8—1i.

b) Comme P(-2) = 0, le polyndme P se factorise par (z + 2) ; et P(z) = (z + 2)(az? + bz + ¢)
=az3 + 2a + b)2 +(c + 2b)z + 2c¢ . Par identification, on trouvea=1,b=-2,c =4. ;

Donc P(2) = (z + 2)(z2 -2z + 4) . . : £
¢) On peut alors résoudre, dans C, I' équation®) =0:z+2=0, soitz =2,

ou 72-27+4=0;A= 4-16=-12 <0, donc les deux solutions sont complexes et

2 +iV12

2 —iv12
conjuguées : z; = — = 1+iV3 et z, = ZT\F = 1-iV3. _
b) Ces quatre points sont situés sur le cercle de centre O et de rayon 2, car OA =1 z,1=2,0B=1z;1=2 ...
u,—v 1 1
EXERCICE 4 :1.a) Onad,. = thys1 — Vns1 = % =3 d, , donc la suite (d,) est géométrique de raison 3 et de

n

. 1 . . .
premier terme dy = uo—vo = 6 ,donc d, = 6 (5) > ( puisque 6 et 3 sont strictement positifs.

) L 2u,+v, —u,+v, —d,
b) Montrons que la suite ( u,) est décroissante : u,,; — u, = 3 —u,= 3 = et (u,)
. L . . . un+2vn un_vn n
est strictement décroissante. Montrons que la suite ( v,) est croissante : v,.; — v, = 7 V, = 3 = 3 >0,
donc v,.; > v, et (v,) est strictement croissante. lim u,—v, - lim d, _ o car la raison de la suite (d,) est strictement

n—+ow n—+oo
comprise entre 0 et 1. Donc les suites ( u,) et (v,) sont adjacentes.
¢) On peut en déduire que les suites ( u,) et (v,) convergent vers la méme limite /.
2u,tv, u,+2v, 3u,+3v,

2.2) On a Spe1 = Uyst + Vi1 = 3 + 3 = 3 = u, + v, = s, pour tout entier naturel n. Donc la suite
(s,) est une suite constante = s, = 8.
b) Ainsi 1M #, o Hm v, _ Hm s, o gep Hmou, o UM v, —j et donc2/=8,d' oil = 4.

n—+ n—-+oo n—+ow n—+oo n—+o

La limite des suites ( u,) et (v,) est 4.



